
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



SCIENTIFIQUES POL

J'uR

ITIQUES PT LITTÉ1RAIRE s.

'o..10. 3 . - .No 71

___________,~ ~

Dide'rot s'exn!ait fhilement;-il -vivait par Pimagination mais un naître
bse'rvaur, \nnaign-. avnit dit bien avant lui: « Il n'est nine si Ievesche

qui nJ sentee trreee eti l<ue revernge, à considérer certe vasiité som-
, sR lire. de nos ic'-s la liverié édorunments, et ordre de nosciérémonies, et

oder no orgie. Ci l'lvinonir si posée et religieuse de nos
voti:. ('eux mêmerrw pii v nærerit ave, mépris entent quelque frisson dans
le cour. - qutelque ¯horreur qui l'e met en dénne deleur opinion.

PREUV ES DE SA VÉËRTE Nos î,nière ne tranformert' pas.hm nme en un pur esprit.;et son
ne, cevelnée par les . a besoin que le culte exiérieur alimenle le cul-

- te intérieur-: supposer levontraire, ce n'e-t plus observer ; c'est réver.
CULT . XX. -

L1honîdète hoînîma doit l'exemple de faire ce qui est -bien c'est' par

Tout homme persuadé le l'exi.stance d'un Dieu qu~i veille sur les êtres sur- consó yienl un devoir de rendre à Dieu un enie publie.

ýi!is de ses mains, >ent qu'il lui loit un tribut d'ndoration, de recnnaiseance CI .ccriv:ns di d:x-huitiènie sièle qu ont ôt àe la masse populaire

-d'amour: dans lez temps où le déisme préva ut sur le Clristianismne &est uniie ui frcm ut les conîsnhitions. nourruient presenter une excuse que Ous

opinion très.répnndue que le cultiu extérieur concerne uniquement la miul- naurius plus aujourd'hi. Lorsq'ils égayaient de sarcasmesimpies

"îtude ignorante, et sue le culte intérieur sudfit aux hommes éclairés, les socités lriilaptes de leur teiemp la plupart croyaient u-treenten-

Nul doute qu'un pur élan de làne vers l)ien ne soit p!uS ellince ilie : ds que d'un cercle choisi, et voulaient-que la religion continuât d'imn-

récitation miêcaniie de longues prières, et que lassi-tance d corps à d-s cé- poser an vigaire. On ne voyaiedt älrs aucune difficulté à-ce qu'il en

rémnonies multipiiées. Les livres des phtilo>oplhes ne sont pas nécessniies f m n P paraissait immnse et fa séparation absolue

Pour nou instr'uc de cette -vérité. he grand reproche du Chrisaux pha- entre la classe éleveC et la classe nombrenîe., Nous ne pouvons plus

risienq était de àattacher matériellement la loi et de s'enorgueillir de leur nous faire de pareilles illusions. Si maintenant on dit : ilfaut de la re-

>onctualité à la sivre, tandis que les scinetien qu'cl!e doit inspirer restaient ligÏon pour lepcup/cion dira tit non-sens, car on ne trouvem personne

étranger.; à leurs coeurs endurcis. Jésus leur préférait des gens d'une vie dis- qui soit dii peuple. "Les gens de qualité savent lout sans avoir rien

goite, mai ples encore de e repentir et d'an.PPris,- a dit autrefois un poète comique : nions sommes tous devenius
La piété e l'amore d'e vri, n rons pas e fausses con- g5-s de rjuttlité. Prenez donc votre parti: annoncez hautement que

sequences. Voeire a-dit quelque part : "Une bonne action est préférable tout le monde pett se passer de la religion, ou donnez à tout le monde

-ù l'intelligence du Jogme.> Le sage Bergier lui répond : Nous n'en lis- I 'exempe ce la pratiquer..

convenons pi;. niais P'intelligence du dogme ne nuit point nux bonnes ne-

ions, aut contraire elle y cnntribue. cñ nur proposant les motifs les plus su- La ngligence que beaconp de personnes mettent à suivre le culte

blimies pour nous y engager, et en noüs prometint la plus rche recompen- pnlic, larépgnanc-quilt inspire a plusieurs d'entre ellesvieinentde

Fe." Dans la phrase de trolIaire tibstitiez à l'idée de dogme colle de pre- l'habitude.qi les en éloigne ; et sans clute aussi dle la crainte de s'ex-

tiçues. de crénoni5r, vous rendiez encore plus,évidene la justetse de la ré- poser an. lâme. an ridicule, de la part de gens-dont' Vopimion, sur ce
jsujet du mudins, mérite fort peuc.de consideration.- Cependant, lors-'

De.vaines déinonstrations, des actes extérieurs, la croyance même, ne su!- qu'on réfléclit,on voit bientôt <le liti"sants motifs pour vaincre cette habita-

-firaient nas nu Christianisme. Je trouve dat un des petits livres de piété dc, pour dédaigner cette crainte, Tajoute que le culte.pubhi est une source

les plus répanultîs, ce p:ssag.que beaucoup de fidèles lisent à l'Evrngile de de pures et vives jnissances.

la merse: « I lelas ! Que me servira d'avoir cru que c'est votre i arole, Sei- Le Christianisme n'a rien qti soit uniquement- matériel et sans -ittéret

-glscur, ci je n'agis pas confornéiient à mna royaice ! Que .ne set vira, lors- pour le cSur. Ses solennités, ses rites que ne comprendl pas l'incrédule,

que je paritrai devant vous, d'avoir eu la foi san le mérite dc la charité et, retracent Phistoire de la religion, consacrent le souvenir des grandes époques

-des ouvres 1". Certes, il ne servirait pas davantge ld'avoir assisté à beau- chbètes à la famille chrétienne. Il n'est lias une seule ceremone qui ne

coulp de cérémonies, d'avoir fait habitude de fréquenter les sacrements ; on rende présent à l'esprit un dogme sacré, ou qui n'attire l'âme vers un pré-

n'en serait que plus coupable, puisqu'on les aurait-profanés. cepte de la divine morale. Les eccléesiastiques auxquels je désire que mes

Pour.être chrétien. il fam croire les dlogmnes, pratiquer la morale, et suivre lecteurs demandent.des instructions plus ctendues et plus sures que les mien-

le culte. De ce. trois roriditions,jacorie que la dernière est la plus faile nes, dérouleront i leurs yeux le magniftpîue tableau des rites du Catholicisme;

. remplir ; et je reconnais que la Plus didicile est celle qui r.nous prescrit dle ils leur feront admirer aussi avec quel amour paternel furent istitués lessa-

contforiner,notre vie à ln.divine morale. Ponr accomplir cette partie de la loi crenents, et de quelle puissance vivifiante les imprégna la bont ceéleste- le

il faut étouffer nos passions et déraciner nos vices ; il fitlt que l'orgiueil sitc- me borne à diriger ma pensée vers la plus simple partie du culte.

combe, que la frivulité disparaissc, et que la charité règne où régnait 'ègnïs- Quel charme clats la prière 1 Se confier à l'Être souverain, seul puissant

nie. isil s'git l inis de savoir quelle est la partie de la loi la plus diii- et seul bon, trouver en lui un refuge dans les épreiivesde la vie, lui adresser

,eile à suivre, que de s'exercer à ne jîunais en négliger aucutne. Ce qui ren- les paroles du re1-entir et celles de la- reconnaissance, se-pénétrer d'amour

Ira le chréieti très-coupable'il enfreint la loi morale, ce sont tous les secours pour lui, et lotît espérerle li, c'est puiser dàns un trésor-de nobles pensees

dont la bontù céleste se .plut-à ]'entourer, ci lui révélant les Jogmes, en lui le tendres senuiiments. de méditations raviss.ntes.

donnant: le culte. O démence ! ce que Dieu juge nécessaire aux hommes La prière, si douce au penseur solitaire, est rendue imposante par le cul-

les plus sages, de prétendus philosophes le déclarent superflu pour cuix. p public. .7

Aurant i est vrai que la piété rbeide dans le cœur,auit il est certain. que Tontes ces personnes prosternées dans une église, si différentes d'âges, d

Plhomme pieux,1oulr fixer son attention et pour éîîmouvoir son âme, est servi situation,.de caractère, s'occupent des nimes -idées, du sentiment -de-leurs

m par lice cérémonies, par ces signes visibles qui frappent môme fiutes et île l'espoir du pardon ; toutes for.nent des voeux qui-tendent à res-

les ineruileg, et qui produisaient sur l'athée Diderot une impression ri vive. serrer les liens cde la terre avec le Ciel et des hommes entre eux. La plupar

i Je n'ai janmais vn,dit-il, cette longuc filc, d' prtres en labits.snceldainux, le ces personnes îîe se-connaissent point, et cependant elles prient les-unes

-ces jeunes ïcoNtes vêtus de leurs aubes blanchea, ceints de leurs large; ceiin- pourles autres.Les absents ont part à leur vou.'-; leur charité ne s'arret pas

Iiore< bleuca, et jetuntiles ßeurs devant le Saint-Sacrement, cette futile qui les aux fidèle elle e-inbiasse tous les hommes.Les plus pauvres d'entre les clré-

utdnsuilence religieux,tinnt hommnes le front prterné contre la terre; tiens, ceux qti . tntient le moins de place sur la terre, pent potr le genre

Je n'ai jamais enienidu ce chaint grave et pahtqe lni a.les priNtres holinii-ii. -

etnrpondu niThctitcuement 'par aimte infinité <le voix dI'ininer, les fethiues Qui-sierit frappé <l'unedsi liante civilisation Maiil est encore d'ineffa

Snt tressailli, et queles arumes bles joumssances, ditliciles à concevoir. poutr les esprits étrangers aux vérités
e densoent vnque nus yetr es en e chrêtiennes. I.es voix terrestres dont retentit le temple s'épurent en se ni·

Dg m'en soln ven uer., aux chéuxs. es
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laýni au.cé:6lestes concerts. Un source de délices connues des seuls fidèles déserts; laisse. les riches vétements du. sacerdoce, et, le bâton dIl, voygeur à
les abreuîte d'espérance etd'amour. Le Sauveur a dit : Quand vous prie- lin main, il ne porte pas moins le Cnrisnni tout entier aux pouplades

sernis au miieu de vous iet le ceséica.en il se 6 . Ce sui appartient à la partie non-re'z'pluisieurs en jbl. jei'éýn. pri- iLlconnusýpr:Ur 'lesqules Jèvoîîi
ant-avec ses frères,sent au fond de son ccoeur quela proriesse-thClii s'ac- immnîunble di. culie lieut étro modifié pourle rende plusinstrtif et plus
comnplit. .touchait.' Je n'oaerais'indiquer ncuîne aplicadon, de ce. principe, et je re-

(La pratiue si véritablement chrétienne do!ur it~ da'ns la prière a ton- garderis comm la plus gr.nde calamitò que l'esprir d'innovtin s'étendiî
jours été suivie par le clergé catholique. - ur le Christianismc. C'est aix pasteurs éclairés þcr'ax;>ériendo à exa.

Une publication récente, qui. par.iît depuis plus d'une année en Belgique, minter itement s'il y aurait à introduire dans iotre culte qualqu.s amclio-
facilite aux laïques.la corinnissance de la liturgie doniinicale, et permet nno ratinuis, outme cn en voit des exemple dacns Itusieurs contrées fort îiuses
simples fidèles d'assister au saint sacrificè-de la messe cha.que dimanche enî de l'Allemagne catholique. -On ne sauraýit procèd.r irs u tel iujet aved
lisant l'épître et l'évangile du jour- tel qu'ils sont-indiqués par le rit ro:nain:et troide rèaerve. - Le turbulents -novateurs-eusent a la soniété deux grands
l't1sage diocésain. * préjudices : celui qu'ils font directemeit parleura ids éxîa Jagl ies, et c* -

Quoi de plus propre à exciter à là piété- la plus tendre et la plus éclairée, iu'ils fôrit indirenteineen, eti décourageail des loiim:îes éclairés et uîage, qui
de plus utile dans Pesprit de l'Eglise.pour répandre son éternel enseignement renoncent à d'utiles projets,.dans la crainte de les voir èonfóndre avec le.-

Trop peu de imonde, surtout clans les villes, assiste aux serions dles diian- réves insensés de prétendus refojmateurs
ehes. Tout le monde peut suppléer-aux empchlements, souvent excusables,
qi.les privent d'entendre la parole divine:en lisant chez eux les applications - E!N
que donne la dominicale liturgique, explications qui sontvii-ées desauteurs . . .
lese-plus savants et les plus orthodoxes.) ACA DE N 1 E D E S SCl1NC ES.

XXîiI - -En répétant et variant les récentes et célèhres expériences de Faraday
Orinse forme, générnlement peuttétre,de fausses idétis sur les pratiques dc sur l'action réciproque di iagnéise et de la lumière. M. Pluker est par-

la'religion. Combien d'hommes les supposent multipliées à lexcès. puérileà venu à des résultats nouîveuîÇx qui confirient cette a-tion. En suspendtlant
et fatigantes ! Les détracteurs du Christianisme vont chercher je ne sais entre les deux pÔles d'un éîectro-nimani diverss pluui~es inillees dansdes
quelles gens, victimei de triates aberrations d'esprit, 'et vouiraient les faire cristaux, tels Ille la tourmaline, le spati d'Tslande,la topuze,le niicà, oin voit
passer p»ur le type de la perfection clr6tienrie. Voici -e- que disait, au com- ces plaques tourner sur elles-mmes et .prendre diverses piosiions, suivant la
mencement de ce siècle, un prélat élevé dep-uis aux honneurs-de la pourpre situation relative de leurs nes þar rapport ,iu fil suMpenur. M. Pluker
romaine : Exhortations, défeiiesr menaces, censures, précautions, PIEglise croit pouvoir 'résuner touts ces effcts dans la loi suivante : n cristal à cn
emploie tous les moyens pour écarter les pratiques inutile- ou minutieuses a nxe étant placé entre les pôles d'un aimant, 'ase est repouss6 par les pû-
et on l'accuse de les favoriher, on lui fait un crime de celles qui se glissent les. -Si le cristal est à deux axes, ils sont tois deux repousss et avec la
malgré ses soins ; et, par la plus révoltanite des injustices, on lui'reproche les même énergie.«
abus que tous ses efforts ne'peuveùt empécher.-Ce n'est pas dans ces pra- -l vois souvient fort bien, lecteurs,lul problème nuquiel a dioné lieu la-
tiques extraordinaires que l'Eglise désapprouve, qu'elle déplore et qu'elle comète le i.ind,.ette comète qui eut la délierntese le se miontrer eni plein
condamne, que vous devez chercher-sin véritable esprit ; c'est dans les rites midi, près. dît soleil, le 30 avril dernier, à M. lind tout seul. Or, M. Hind
qu'telfe offre à votre vénération, -et qu'elle vous ordouriie de pratiquer." - disait l'avoir vue très-ronde, n'vec dec bords tré-ònetteincnt tennmó, tandis

Prenons les commandements de 'Dieu et 'ceix de PEglie: les pratiques que M. Villarceau déclainit .îue dans les Circonstanees nù se trouvait la
exigées sont très-peu nùmbreuses ; elles le sont si peu qu'il est diffiiile pour cométe elle aurait dús présenter des Iciases et se montrer sous une autre for-
tin àme tendre de ne pas éprouver le désir dle les renouveler plus souvent nie que cen d'un disque parfaitemnent circulaire. Cela devnit être, dans le

nous y invite, lorsqu'elle' emp!oia le mot au moins en expr- cns, où la comète serait un corps opaquce,et lumineux seulerent par réflex-
maait ses ordres. Il interdit aux ti-l'les lc cherchar une pertection ima-- ion, comme ta lune ou Vénus. Dans le- cas donc ou, aiu lieu de montrer
g:naire, en se livrant à· des pratiques nor. autorisées ; et -quant au renouvel- descornes à M. Hind, elle se serait présentée sous forme fratchement cir-
leaient plus o:t moins fréquenit-de celles quci sont prescrites, il doit varier -e. tîulire, il Y avait à en conclure qu'elle brillait d'uie lumière propre, ait lieu
lon.l'état, les occupations, la santé, et même le-caructère de tant de person- de n'être visible que uar la protection du soleil ;et ceci, airsi que nots Pa-
nes qu'il ne s'agit point de soumettre à une règle uniforme. - vions fait obseryer déjà, serait une grosse al'nire ern a>tronomiie. Sommé de

C'es.t en pareille matière -qu'il faut'occuper de soi, non des auîtres.- Les répondre d'une manière sur ses perceptions,. M. Hlind vient de déclarer
bâà'ner, dire qu'ils manquent de ferveur et de zèle, s'exposer à de graves mé- que sa comète n'était pas cornue le moins dît trionde ; que c'était une vraio
prises, puisqu'on ignore toujaurs une partie le la- vie -du chrétien dont la pleine lune à côtédu soleil. Si Jonc Pastronone anglais n'a pas vu trotble,
imain. gnuche ne sait pas ce que fait la main droite. l'autophanie de la conCte deviendrait infiniment vrnisemblable. Mais il

Si nous avons*de l'indulgence potur ccux qui semblent ne pas faire assez relie à-savoir s'il ri'aur-aitpas vu trouble.en effiet. Le dialogue va continuer
d'actes extérieurs de-piété, pourquoi n'en aurions-nouis pas égalément pour str ce thème entre M. Hind, à qui la question tera posée de la manière
ceux qui paraissent les multiplier trop 'i Lorsqu'une femme qui surchange de hocûite que voici: il sera fort ngréable à M. Arago que M. Hind lui fit
pratiques dévotes est acariàtre, tracassière rpsociabie, 'e n'est point de ce connritre quel étai: le pouvoir amuzp!iiant de sa lunette ? On sait, en effet,
qu'elle reste longtemps à l'église, c'est de ce qu'elle ne s'y corrige pas de qu'au-dessous d'un certain pouvoir amphlant on n'aperçoit pas les phases

ses défauts que nous pourrions - nous plaindre. Eiendu ou restreint, le nom- de Vénuîs, et que les contes de cette belle planète sont délordées par li lu-
bre:des pratiques est utiles oiu nuisible, selon les effetsqu'il produit sur l'âme. mtière, en vertu du phénomène de Pirradiation. Nous tientdrons tno., lecteurs

Telle femame donneencore plu de temps à l'église qtecelle dont je viens -au courant de la seconde réponse de M. 1-linl.
de parler ; mais elle est douce,- indulgente, charitab le tout chrétien qui la -On a signalé commeunî fait sans conséquence lapparition de la comé-
connait voudrait avoir ses vertus, et, sans examiner si l'on ne pourrait rien te découverte par M. Colla ait commencement le mai dernier. A ujourd'hui
retrancher à ses pratiquies, se recommande à ses prières. les comtes foisonnept, et comme celle tie M. Colla est chétive entre uou-

XXXIII tes;, on en a parlé avec. iuñe sorte'de dédain dont la laide se venge aujourd'hui
On ne patut apporter aticun perfectionnement au Chriiansme ;le§ préten- d'une falçon fort orginale. Les observationu qti servent à calculer les òlè-

diea améliorations ne seraient que des altérations ou_ des destructions.L'Eglise ments île l'orbite ont été prises sur lin fort petit arc telle est la cause à la-
conserve d'âge-en âge,-ioujours intact, le dépôt qu'elle a reçu: sa mission est quelle on attribue ce uiue voici. Une premicre orbite calculée par un de nos
de. propager la vérité, il ne peut y avoir de perfectionnenent que dans les astronomes,donnnit des éléments tels giun la distanîre périhélie de la comète
moyens de propagation. était représentée par 213 ; puis une attire orbite,càrtatît des nèiies calculsNos cérémonies ont toute la Piompe que la religion demande ét je ne pen- donnait pour la mémé distance périhélie le nombre o-.L Voilà deux va1leutr.,
se pas qu'on doive chercher â les rendre ult atrayantes; ce serait une-pro- qui ne se ressemblent guère, et les autres éléretts des den orbites s'accor-
fanation'que de les faira dégénérer eni spectacle. Il finût que les yeux soient de,,t à-pcui près dela même faiçon. J'ajouterai qIue M. Hind a mis la mIin
frappés le manière à diriger l'attention vers les pensées qui doivent necuper àTouvre et qu'il a trouvé une orlbite .qui s'accorde en quelques Points avec

liàme; in effet contraire serait produ:t, si l'attention se trocvait absordée la première des deux susmuentionnéoes, et qui la con:redit coimlléteimnt dans
par-les cérénonier. les autres. J'ajouterai encore que-ie calcul des dInux orbites frantçaises a donné

Èendre le culte facile à comprendre est le plus sûr mnyn'd'en faire profi- lieu à queluies iamuvais propos que nons devons p:.sser sous sieuee, et qu'il
ter les hommes.- Celui -qui connait le sens des cérémonies religieuses a de est reconnu que decix orbites rs-diverses, peuvent dans certains ras,pre 1ré-
grandý avantages pour offiir à Dieu le cuite d'esprit et de vérité. Toutes les sentar les inênes observations quand celles-ci sont fitesruir niii ar: ires petit
iiisntlctions sinples et claires sur lc~rites èatholiques concourent à ce huit. Le et les mêmes formules peuvent donner dieux rsultatii ciTrcnts, ronime par
culte peit être àussi, par lui-même, plus ail moins intelligib!e. fl se comn- exemple, les éguations du second degré, qui ont deux racines. .Du reste, en
pose de deux parties, ilontl'une est immn.iuuble. Ainsi, après six jouîrs de li- admettant l'luine oit l'autre des deux orbites françaises on tombe sur ce résui-
b>etir, il en est-un où es travaux inmfouels sont interdits : jour consacré à tat intéressant qute la coim'te en question serait périoiqie, ce quci porterait
lPadoration du Père commun de. homme et à .la culte île lintelgece. à sepît le noimlbre le ces coiètes fidèles à notre système. Reste à savoir
Supprimer ce jour,- 4pi est d'institution divine, ce serait méconnaître cette si la durée de ln ré'vluttion seirait de 322 jours, ou-si elle scra't de quelque
vérit si frappanie et si haut : L'lomme ne vit pas .teulemenl depain ; ce se- chose¿ comme sept ans car il n'y gie citie légére différence entre les
rait égradler lespèce Iiniaine, et conspirer contre la civilisation. iais il deux révolutions, suivant qu'on fait ,e choix de'Pune i Pauto our
es.t:une partie du cu'te suceptible d'être modifiée seloin les circonstances et étre en étät de juger le différend, on devra attendre que la conmte imarZ
ls besoins variables des fimms.. Le missionnaire equi enfoace daneles, ché, ct.faird sur elle les olscrvatiois plus distanîtes uitenes dsaceåùsë
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Les nouvelles religieuses, que nous a apportées le Caledonia,sont un
..tant soit peu plus intérc.santes que celles dudernierseamer.-A Rome,
la prétendue conjuration avait beaucoup émuc les esprits, mais la trn-
quillité se'rétablissait. Actuelleinent;-la majorité des journaux recon-
naît que tont ce com'nplot n'existait que ;dans, le cerveau de quelques
hommes de troubles,qui se sont plu à en répandre la.nouvel,le parm'ci le
peuple. Cette nouvelle, comme nons. l'avait dit l'mi de la Religion

était créée pour exciter les passions, et,à lheure qu'il est,tous les gens
sensés le reconnaissent. Lcs jotrniaxt-ranîçais spt.très-explicites .à
ce. sujet.

c Nous avol'séploré riit l'Union illonarclique, l'incroyable légèret é
avec laquelle la plupart des journaux de la révolution accueillaient-la
nouvelle d'une prétendue-conjuration découverte dans la. ville de Ro-
me. Sur 1- foi de nous ne savons quelle correspondancerbscure et passion-
née, c-s journaux se sont émus. ils ont grossi, gonflé outre mesure cette
fantasnagoric de cnnpot : ils ont trompé.l'npinion publique, jeté linjure, la
calomnie à des.noms re-pectab!es et respec-tés dès long-temps 'de la popu-

lation romaine. Nou le disonb ,à regret, c'est.pjus qu'un acte de.légéretéè;
c'est une mauvai action clans touite l'extention du mot."

Le Journal des Débuts et plusieurs autres n'osent pas d'un langage
moins fort, et sont soutenus dans ce sens par le journal officiel de Ro-
ne où se trouve- le. passago suivant
. Qucelques personnes, dont les noms ont'figuré sur-diverses -rfuilles clandes-

tinement colportées dans Romza, et qui les inculpaient de machinations occul-
tes, ont présentê,à Notre.Saint-Pèrc le Pape une huible supplique, à l'effet
d'obtenir quune enquête régulière soit ordonnée sur tout.ce dcci a pu leucr

,êîre imputé. Sa Sainteté.a daigné accueillir favorablement cette pièrc; en

conséqpence, la. procédure demandée va étre instruite."

Comme on voit, toutes les -tentatives, que lon a.pu faire potcrim-

,piiquer des cardinaux dans -le prétendu - complot, se trouvent inutiles;
'd'abord le complot n'existant pas, il ne peut pas avoir de cardinaux à

sa tête ; ensuite, lors méfme que le complot eût existé, il est notoire

,que ceux que l'on disait vout loir massacrer le peuple,se trouvaient alors

occupés, à l>icn des lieues de Rome, à des, euvres de charité oude de-

.voir.
A part de lagitation dias esprits,'les seules nouvelles 'importantes de

-Rome, sont dles nonminations tant religieuses que politiques que ncus don-

nons die suite, pour que- l'o.n puisse plus facilement les. embrasser et les conm-

.parer du nime coucp-d'oœil.:
«Par billet de la secrétairerie d'Etat, Sa Sainteté a daigné nommer Son

Eninencce le cardinal Fiescli,.Iégat apostoique dle la province d'Urbino et
.Pesaro.

« Par un autre billet, Sa Saipteté a daigné conférer la charge vacante de

accrétaire de la commission pour les chemins de fer dans PlEtat pontifical, à

-Mgr. Canille Amici, secrétaire du conseil des ministres.

«Mgr. Charles Vizza rdelli, qui quitte pour raison de santé la secrétairerie

des affaires ecclésiastiques extraordinaires, est remplacê dans ce poste élevé

par Mgr. Corboli-Bussi.

"Mgr.Vincent Sa-ntucci est chargé provisoirement des fonctions de substitut

do.la.pcemière section do la secrétairerie d'Etat, et Mgr. Enée Sbarretti est

nommé substitut de la seconde section.
Sa Sainteté, par. billet de la secrétairerie ' Etat, a daigné nominer pror

secrélaire de la_ S. Congrégation de. la Propagande, Mgr Alexandre

Barnabô,.chanoine, de la basiliqte de Saint-Pierre et lieutenant dt cardi-
ua-vicire,
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«Lieudnant civil dul l> ibunal du 'oicari-L de RomeMgr.Toseph-Angeln
secretai ire de la Sacrée Congrégation de la discipline-régulière

".Secrélaire de la Sacrée Congr-égation de la:discipline régulière, Mgr,
Frédéric,de Falloux du-Coudray, doyen des prélats référeriàires dt Ban

Gouvernement."
Le 'colonel -Bruti est chargé' du bureau des dffzbires niilitaires à la secré'

tairerie d'Etat, en. remplacement. de M. l'abbé. Frassinelli admis-à ]a
retra ite.

Mgr. l'évêque de Montpellier a été-nommé-par le'Saint-Pére'Comte Ro-
main, et assistant au trône pontifical, Toute-.ces nominatiols paraissent
rencontrer l'approbation et.la satifactior:--généra-e. -

En Angleterre, 'épiscopat vient de faire des -pertes bien sensibles. Mgr.
Griffiths, Evéque clu District'de Londres,-est 'mort le- 12 août après trois se-
miines d'une cruelle maladie suppostée avec le plus grand courage et la plus
grande résignation; les journaux anglais sont unanimes à rendre hommage
aux vertus du -défunt évêque. Outre cette mort, il en est-une autre non
moins déplorable ; c'est celle de M.'Motiyn;Pestimable évêque de' Durham
qui est mort aussi le 12 août.Ce sont deux pertes bien douiloureuses pour les
évêques d'Angleterre. b'un autre côté,c'est avec le plus grand plaisir que
nous annoi'çons l'élévation.à l'épiscopat d'un Prêtre Anglais ; c'est le R.
P. Plac'ide Burchal, Prieur des -Bénédictins Anglais de Douai depuis 184t,
qui vient d'étre-nommé par S.S. Pie IX au vicariat-apostolique-PAustralie.
Ce nouvel évéque est né. à Aspull le 5 décembre 181O, et n'a par-conaé.-
qient que 37 ans. 'Il a fait ses études au collége des Bénédictins de Douéi
et est lc4e._ évêque sorti de cette savante communauté depuis moins de 20
ans.- Il y a eu plusieurs conversions en Angleterre, parmi- lesquelles .oa
compte celle de madenoisélle Simpson'fl.a aînée ie W. -S.- Simpson Ecr.
Deplus, M. New, recteur de l'église du Christ, dont M.Pusey est chanoine,

vient ainsi qu'un ministre d'Oxford d'entrer:dancs le sein .de PEglise..Catho-
lique.

En Irlande, le clergé continuait sans -relâöhe "ses -travaux apostoli-
ques, et le peuple ne faiblissait pas, soutenu qu'il est-par le prétre.ca-
tholique. Le montant des souscriptions reçues de France par les mains
des archevéques et évêques se-montait à la belle somme de 119,110 f.,
fait qui parle bien haut et-répond à bien des calomnies.--Mgr. Delany,
évêque de Cork,venait aux dernières nouvelles:de-recevoir-ses Bulles,
et devait être consacré le:15 du derniermois.-:Le clergé irlandais,qci
actuellement continue sa belle carrière et ne cesse de se sacrifier pour
secourir le peuple confié-à ses .soins,.vient d'éprouver des pertes nom-
breuses.; ses, rangs s'éclaircissent tous les jours, la fièvre y fait de
grands ravages comme en Angleterre cLaun Canada, mais au-milien
de ses peines il vient d'éprouver iune joie des plus grandes. Le Rév.
Nibholas Beatty,prêtre catholiquequi, avait abandonné,la Religion Ca-
tholique Romaine,-vient de demander de rentrer dans 'Eglise de Dieu,
et de réparer le scandale qu'il avait donné. Il dit qu'en aban'donnant

-la véritable Religion, il allait ,' contre la v"oix de sa conscience."
En Frauce, les Evèques continuaient à faire faire des prières pour jIrian-

'de et.ù demander des aumônes pour ce malheureux peuple. Ils continuent
aussi à se montrer des plus vjgilants pour réfuter'ies avancés mensongers que
la presse irreligieuse ..ne -cene 'de faire contre le clergé. et la religion. 'Cela
ne les empêche pas de veiller aux nissions lointaines,car quatre nouveaux
prêtres du séminaire des missiocs étrangères viennent de s'embarquer pour
Singapore. :Cinq autres sor.t partis le-30 juillet pour aller exercer leur mi-
nistère strla côte (le Coromandel. Il paraît par.là que le prêtre français.con-
tinue à être pour ainsi dire le prêtre de tous les pays et à- porter en tous lieux,
avec.le nom et la gloire. de lñFrance,la connaissance de la véritable religion.
-M. de'Falloux,autecr (e la le de saint Pie V, a reçu du Souverain Pon-
tife, la lettre suivante qui fait en mêmie temps l'éloge dela modestie, de la
piété et de la grâce.de Celui qui 'envoie, etla louaunge de l'écrivain catho-
lique

« Citer fils, salut et bénédiction.
" L'nuvrage, dans: lequel vous avez retracé la vie lu saint pontife Pie V,

nous est parvenu et nous a fiait un, vif plaiir, à nous qui, sans avoir les verti
d'un sigrand Pape, notre prédééesseur, on.portons toutefois le;nom. Au pre.
miner .jour de notre suprême portiftcat, nous l'avons choisi pour patron ;: et
sans.cesse nous nous reconmmandons à lui dtas n"s prières, afin que sous ses
auspices notre courage ne vienne jumais à défatillir, et que nous p'issions
comme: lui servir le troupeau universel de Jésus-Christ par la parole et par
liexemple. Notus vous aurons une grâce particulière, cher fils, si par un sor-
cro,ît de ,tendre déiouement, yous inous aidez de vos prières à atteindre e -
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but.Que notre bénédiction 'apostolique vous sote sanandant tin o;gnag'
de notre gratituide et le gage de toites les grâce céle.te . Nouts voit la ep-
nons, cher tis, avec toute la tendresse et-du prolond île otr coeur paternel

" Donnéà Rome, près Sainte-.larie-Majeuîre,le 5 juilet S t 7. ln denu.
xiàme:année de -notre pontificnt. lP£IX."

Mgr. Douar, vqne d'diata,vic îtlàre nommé Chevalier (! e Lîaian

d'ronneiur. Cette haute dignit ient d'ére cml'ifrée à S Grandem- poir

récompenserles services qu'ellea rendus à la France ians l*Oéeanîie. nr-
icuièrement lors du naufrage d'une corvezte frçaisela Scine.-D'un autre

côté, ca-n'est. pa in grand.de Eglise qui vient recevoir d0s lohelrs,. 'îest

un grand du, monde, un .procureur-génöral en Fi-ance, qui entre dans 1'Etai

Ecclésiastique. C'est M. Laboulie, père. âgé de 70.ans et mani'i deiux fois

M.- Laboule.a obtenu toutes les dispenses necess:ires..

En.Suisse, les afitires relgieuses-sont toujours dans le même éLta t
les cantonsprotestants montrent le pi.s grand nelarnement- rontre' les

catholiques.et surtouLt contre les excellents niras Jesates, mais riel

ne peut.iabattre le peuple fidèle-;- il continue comme å-Pordoire., Des

prières.publiques se font pour -la Suisse et le inaintion de laî paix ; la

Suisse conserve une foi religieuse des plus fermles sa cotifiaice en la

bonté-de. sa cause. est >on.no peut, plus grande. Espéron que les en-

nemis.des.catholiques.en Suisse entendront mieux leurs int.rêts uî(ue

d'exciter une guerre de religion.
Dans les.Provinces rhénanes, les étudiants entholiques vicnut do

former.une vaste association, qui-a-pour but c de réunir la furce vitaki.

de la.jeunesse studieuse, afin de défendre les vérités cathoiques

C'est làune entreprise qui devrait avoir d.ces imi tateurs dansplusieurs

pays.
,Eu ,lvière, les affiiires se comîpliqutint dè plus en pli.s. Voi: que

j'on vent réduire évid.emmneu le nombre de, prètres ; .deux ordonnan-

ces des plus anti-catholiques viennent dtre nises a;i jour -

Lt première, dit l'jmi'de la Religion règlerait les examen, qu.Iu-
ront à subir les jeunes clercs avant dc pouvo:r etre adm uts soni naire elle

veut que ces exameni5ortent principalement sur Phisloire ecc/cfC.stir - ef

le-draoil.canon, et qu'il soit adjoiit aux examina'eurs cccl i>si:Îques des

membres Iliques des conseils Provincialx. Il est fncile d'imaginer quelles se-
ront les répoêses exigéers des jeunes nsprants aux é1tudes tlingiques. sur
des questions aussi pîi.nctuses que -celles qui pourront leur être faite. A dé-

faut de réàpnses satisfaisa ntes,l'én trée des sémmn ires pourra leur être refusee,
et par conséquent la carrière sacerdotale fermée. La se'condiN orddm:ance

nrescrit des examens non moins rigoureux pour les prê:res étranger ghi ien-

etraient en Bavière avec le dpssein de se vouer ax samtes foncutins du m:-

nistère pastoral ou de la préd:calion apostoliqu'e."

Quant aux Jésuites que Pon a:me toujon rs à trouver et à méler laist

tous les complots, etc. e t qui.tont bien examiné, ne se trouvent jamais_

que là où leur devoir- les appelle, ils avaient été accnsés île s'immiscer

dans les aP-iires de la Bavière où l'n.faisait voyager le général des Jé-

suites. Celui-ci, quicst le R.P.oothaan,vient. d'adresser au Rédacteur

du Journal des Débals une lettre dont voici.deux. passages bien clairs et

qui.prouvent bien la fanssetê de tous.ces avancés. Y oici ecs-passages:

SJe saris cette occasion, Monsieur,du vous .ldclarcr que je ne me sis pa
plus transporté en Bavière qu'en France et dans le Piéiîont ; que je n'eu ai

eu ni la pensée;'ni le désir.
J'alirme êgalieient qu-il n'y a pas de Jéinites en Bavière ; qu'il n'y en

avait pas un seul à l'épo:lue des évéilnments dans lesquels on a bien voulu

les mèler."
Comme-l'on voittous ceE-.bruits-s>nt.le pures calomni-s ; mais cela

ne coûte pas, ce sont des Jésuites que l'on accise et puis l'on se sou-

-vient bien du-not célèbre :_ r Mentez, mentez, il en restera toujuours

q.uelqu2 chose."-OnCexplique à présentle départ du nonce pour Rone.

Il paraîtrait.qtc S. G. serait appelée dans la capitale du monde chiré-

tien pour-infornner Sa Sainteté de l'état réel des aCaires cn Bavière,

qui par le concordat ne petit exiger des aspirants à la prêtrise l'examen

que l'on veut.cur imposer, non plus quo bien d'autres. tracasseries que

l'on exerce envers le clergé catloliquielEt la cause de tout cela? tout
le monde laconnait, et la trouve bien méprisabl c.

Pour'a. H-ollandeil n'y a de neuf'que lationination d'un nouvel vê-

g- qe. .Nra'n1en, curé-doyen à Sittard,:est nommé coadjuteur de Mcr.

GrooW,, évêque de Colophon, vicaire-apostolique des rncles-Orienta-

tales etscuré-à L3ata\iI. Mgr. Vranukei doit avoir été sacré évêque le

lá août par Mgr. Paredis, évêque d'Hirène.

En Abiyssinie, la' âeligion est des plus florissantes. es Pères Lazaristes

t'le plus grand bien days,ces contrés où Jix., mille des imi ènes viep-.
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ntnt d'embrasser la Religion C.tolique, et o îles ceniaines et de., milli 1r.u-
i emuindel;t chaque jour à être admis dans ip sein de la sainte Eglie. En

soirte qîu'à prê, ent l'n a plus de doute qute sous pîeu P'Abyssiiiie toute en,--

hière sera Catlique.
Le, nouv-lles de la Chine ne sont pas moins consolantes: Les Chinois

se gouver:issent en grand nombre, et ne recherchent les milliers de Bib!es
des ministres protestants que par pur intérat. Selon les ra pliorts, is'en font

-les senlles île souliers." Ainsi les progrès du protestantisme dans celle
régmu ne sont pas très-(osiderab!cs,-tanditue ceu.x d Catholicismo -

sont-des plus satisfa.ants. A Mndéhunrie seul, 60,000 enfiits mourants
ont: été baptiies dans une année, sans comnpter tois les adultes, etc. M. De-

zgrêne, imbassadeur. français, déclare à,la vite le tous ces prodiges qu'il
est inutile d'essaver la civilisation des Cliiimî si l'on ne vett plas se servir

dc la religion . " elle seule pe:u t-reiimir les peu;ples. -

.Enfin dIns la Mongolie, les résutats des travoux des Misýiônnaires sontý
des plus consolants. Il y a ctui.'lement près de SO,000 Catlioliques danus
cette contrée. qui sont dispersé, il est vrai, n:ts qui par cela manmle servent
à propager les priincipes du Catholicisme. Les Missiînnaires. eux-nièmes-

hzi lias voulu se borner à la Maigalie, et deux d'entre eux MM. Cabet.
et Hiue ont pénétré jusqu'à la Capitale dui Thibet d'duù ils viennent d'étre.
ermtilenés caitifs a lac2o, ri-lies de découvertes-et radiux d'espérance
pour 1l'ur chère Mhsso i.

N iVE LS P O LI T 1 Q U E S.

Nous avons déjà.donné dans le dernier numéro uno partie -dès lion-
velles d'A~ngleterre, ci sorte que nous n'en avons que peu pour .njour
d'iui. On ne savait pas précisément le tempîs où lord Johtn Russell en-
tendait convoquer de nonveau les Chamibres; dans toits les cas, il lia-
raissait avoir une bonne majoriié, mais les journaux anglais tie savaient

pas s'il lPauriait dans le cas où il se jetterait entièrement dlans la voio
les mesures libérales.-L'argeit -ne pouvait s'obtenir à Londres à

moins de S-on 10 pour 100.-M. 1Valter, qui était in des-rédacteurs et

propiriétaires du Times de Londres depuis plus de 40 ans, est mort .à
l'âge de 'iO ans ; tous les journaix anglais sont cin deuil.

En Ir:atle, les dépouillé. Jlff'Connel! étaient arrivées à Oublir.. La'
toule s'étaiîportée au l débarcadère ; 11 yavait pas eu île troubles. Le 5
août, les- finerailles avaient ei lieu. .Le corége . funebre avait traversé

les plu- belles rîtes d2 Dublini où la foule était innombrable et paraissait pion-
gée d t us le plus grand deuil. -Ce jour là, on eût dit qu'il n'y avait en Irlande
qu'un seul homme, tant on était unanime à rendre hommage - la mèiémoire
du grand homme. Deux jouirs atiparavant on avait chanté on -ervice fund-
ire pour le repos îde l'àme d O'Connell. Deux Archevêques et-seize évé-
ques étaient présents, ainsi que toute la famille O'Connell et une foule ir

mense.. Le -Ré.·M. àliley fit ensuite l'oraison fnnèbre duti libérateur, qu'il

termina en exprimant -au nom, diu noble d'éfunt que se, dépouilles mortelles
fus:.entt déposées à-DUarrynane-Abbey. -Le lendemain dut jour del 'unérail-
le-, on et;t assemblé iotir-disctutcr la question dii riuonîîient national ; on
est décidé à l'élever, mais ce n'est (lue sur la qunlité dtu monument qu'dan
hésite encore. Le plan qui parait devoir être suivi est celui île la construc- -

tion dl'une rnagnitique: basilique qui recouvrirat les cendres du Libérateur do

l'rlande: Le peuple entier y souîscrirait ; ce serat-uin monutent national,
un imnonumnent élevé par le peuiple rerîounnissant,à la mémoire de celui qui

ne eapas utn seul moment de travailler au-bnher et à l'nitri-uiicliissement.
de son-pays,·et qui seul parmi les hommes a joui d'une popularité et dl'unc

influence telle qFt'elle le rendait pour ainsi dire plus roi de l'Ir!andé que la

reine d'Anugleterre elle-même.

En France, les Chambres trinçauses ont teriiné leur session si longue ;
la cltture a eui lieu le 9 août. îMalgré la longueur inusitée île cette session,

il n'y a eu que peu île choses de faites par rapport'aux gratdes questioîns qui

intéressent si vivement la nation fra nçaise. M:. De .Mntuulembert, qui ed

én öloquemmenilt le défendciur les droits iti peuple et îles droits île l'Eglise,

M. Delulonialeimubert a fait eittenlre,-avant la clôttre, des paroles bien fortes

et bien patriotiques ; il a reproché nu ministère ic'non aneumplissement do
ses oromesses, et M. Guuizot avec zon éloquence ordinaire n'a îouvé antro
chose à lire que : "l le teunps iî'a manqué." Ainsi ce sera pour la Fameus
session le 1S4-S; attenJons donc avec latience. Néanmoins poir connaître

J'état actuel de la- France etite ce que luiréserve l'avenir,p qi parait.li;
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nm re coiton à. moîl terminaunt son discours fîmniire sur M. le maré-

cl;al Va llée:
lPour moi messi îîîs, :1 dit 'atiien minisi le i ln chtm re îles

tirs, li npprtions n 'e lpissé doni les sin.uirs 'îfk<:iîi et l'hir-
toire s0 itre toits le jours, lotit uttaihli( e jhti -P: suis au prí-rî s or,
il dot m11'îëtre lierilis <Pîinterte Pavelnir t dlterire sur liii un
mieltiaicolique ,regiîl. J'y. herie dIe nouveaiux cieux, et j'y.v rencoin -
-fr s es îi.penet rables. plus <pîte j;iiijiiîe trouîver.is téret'iraii,
de prédire. lJa ornîe t ppeeri ipr ctli oni rIe l Pi-viden-
sur cettelp io iin j'ne a.ear ar dlais nma vieie.se, connle je
Pli 'ser'vie d'epiîis ma jeuiesse:Nec clh odernet.''

Nout*es:trayuins d'un rapport d'un Délpité Frmçais un état îles établisse-
ments d'ipiirton' iblliuîie actuillement cri exercice en Fince.. C'es1

quîtelquie'chiï de cuirieu x ; si l'on veut comparer les établissements ecclési-

astiques avec les établisiements laïques ; ons verra dais quelle-iferioritó les

preiiers se trouveit-relativerinent aux deriiers.

II y n iloine n Frurice : 52 coiléges rovau, 160 colléges cornmn-
rnu: île preiière <lnîssé, 153 collèges etantmi:îx <io deixiète

classe, 2 coléges exceptionnels (Nunislas'et Rollin), 22 iitti
de plein exercice (ecclésiastiques), 2 idcm. (pr'oestat.s). 2 iden.

uïues), 4. inistitutions simples dails les lieux qmi ont un cotI -ge (uc-
elésiîstignî). 43 idem. (iïquîïqes).12 idnstittions ians les lieuttlx qui n'oit

(as le colégei (eclésiast ques). 14 idem. (huïquies), 32 p isn lns t

les lieux qui otît (in coller e (-eu:l sîsîque.,). .203 idem. (hGqOs). GO
pensions dlns les lieux qui n'ont pas île î:îollVur (ecch-smsuque:)'3S5
i/en. Lltues), 3-instituions iui eavseiîent Ia rhtor'rque tve it-

tmrisatni (ec'lésinsttrqu:s), diem. (l1qes), x2 petis5 suitiir s,
55 suîceîîrsals.E tout. 1,527 cinbbssemets d m itroe î secondaire

Le nomîîîbre des éle ves est insi réparti 17.850 dans les cuo'le-
m tesryux (no cipris les (ternes les -intittitos et piensins),
2S,001) dans les colhlégs c:ommtmî (itver le itm ret-anchent).
727 dans les 2 eollJ'e- ceptionnels, 331G lins les 26inistitutions
dà pleit exercice, 7'2 <luis les S idem. ;mttori.ées nseigner la r'h-

îoriqne, 5A 13 ilnns les 76 iiisutltiinis siiîples, 30,509 anr lt s 8 70
pensions,18,23S dlaits les éittcilis secondaires ecclésia:st ques,727 <luuis
leurs succursales. Le.chitlre des jeunes gehns qui reçoivenît en Fran-
ce li'ntstructiot s ceoidnaire est donc le 105,532, tn comprs les jeu-

ies gens cii sont élevés dans leurs lmnil les.' .

M. Guizot a été interpellé en Claitbre par rapport à ce qui regardle Plta-

lie et le. Sotveraii-P7ontife en particulier ;il a répondu que la France soit-

tiendrait le Pape dans ses mesuirtesi cen le'troublait pas la paix. Dit reste

M. Guizot a su rendre justice à Pie IX. et s'est par là¯attiré- les applaudisse-

ments île tous les paris.-Il parat ite le Roi a reçu iuno adresze du conseil

colonial iîe la GuaIeloupe dais laquelle les colonAs lemnen t 'émancipation,
et ii nouveau régiie cin place le l'esclavage . C'est la une démarche bien

importante et qui ne peutt <ite rencontrer l-approbation de la. Fiarnc et tc

tous-les h1omme112s vraiment aiis Je l'humanité.-Les jurn .: do juillet on

été célébrées comme à'l'orlinaire, et la paix n'a pas été :rotièe. Com-
bien île f:is enenre le-z ParIiens ctèlbreront-i,: cet anniversaire! c'est à pié-

sent ii prou!m qui tne pet- clairement se resoure.-Les réco!!ts seront

îles plus abmantes en Franse et telles qu'on ne les a pas viles depuis lon-
gues années ; la vendange surtout va étre remarquable.-Sergent-Mareau
le Régivide est mort à 98 ais, après s~être réconcilié avec liEgise.-On at-

teintait cn Frantre titi amaasadleir Persan à qui l'on devait rendre les hon-

lcurs que l'on rend à iti maréchal inn en a.ctivité.

L'Algérie était parfaiemetnet tranquille aux dernières dates,et AldI-el-Ka-

der n'arvnit pas agi de nouveau contre ' ipereur dlii Maroc qui'-paraît dè-

cidé à en finir avec E Cependanrut les Fi-ançais Ae l'Algérie se tenaient

sur leur gardes, car il y a personne comie les Africains pour faire une

proumite paix, et tomber à 'inhproéiste sur utn ennemîi commun.

L'é pouix dle la reine d'F.spagne :tvait reçu ltn - document révolutionnaire

où1 otn le plaçait à la tète lii complntoet-. le Rui a aussitét envoyé le tout

au guvernemeit qui -prend îles mesures pour connaître Ies atleuirs île ce

docuuuuiet et les puinir comnle ils le mùritent.-On ne croyait pas que les

Cortés fissent convoquées avant le 10 diu.mois dl'or.tobre.--On vient.de suip-

priier*e Epagne totIs les douancs eitérieures, qui gênaient et entravait

;e enmce, quti leviert libre danîts itoIt lespace compris entre les frontuù-

re 'esti une mestire bien p doore à donner île la prospèrité à ce itmalheru-

roex pays.-Bien qu'ou parlât dle tcabdication île la Reine, on ne savait trop

i c. brit vait une origimie Iuelque Icu olliciel le.-. Le.s ea rIiste- rorutitiictii

parcotrir le pays ci tous sens ;. cependant la-révolte ne paraît -pas devoir.

bieni étenîduc, '-ù surtout que le gouvernement français nu soui'trf
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pa. qu'ils.s'organisent ou se réfugirent sur le territoiro de la France, qu
les journux a nglai. disent vouloir intervenir. 113 prétend etit qu'il s'agirait:
alors de 'placer -le Snur de la Reine sur le-Trône ; mais ce sont là des ru-
mlletirs que les feuil!î's anglaises se plaisent à reproduire.

E rtugal,bien que la Reine se fa-s bien prier pour accord er ce qu'eill
pa pim la liberté de la pressé vient d'elre rétalie. On craint beaucoup

i1iî'il n'y ait soue peu ue"nnuvelle insurrection- plus forte que laýprermière
et alors Dona Maria court petite chance dé conserver son tró'li.-

La Siise continue à étre menacée d'ime gnerre civile' Les cantôn' ca
îloliques s'organrsent et se fortifient ; ils reçoivent munitions et cela ne
paraît pas plaire aux cantons protestants. Cependan ce sont d'e, ces nesures'
ulue nécessitet-ls circonstanices. D'un moment à l'autre on pieut venir les
attaquer et il ne serait plus temps de chercher du secours. Le 2Tjuilletl
y a eu à 13rne une assembIlée qui s'ést constituée en association nationale-
et dont le but a voué est l'exptusion des Jésuites et iiitdissolution de la iguia
-les 7' cantons cathojiques. En fice de cetie .ssociation qui menace les 7

ttttns. la diette ne fait que multiplier ses décrets contre le Sonderbund, et
neel>!e-pas devoir reculer devant l'enploi de là force, que le Sonderbuid
î.aut·ra li-mnême repousser par la force.

ICn Belgique, le ministère est eifin organisé'; les messieurs suivants la:
comtposrnt

R Roger, ministre de l'i'nté'rieur ;
DIau;sy, ministre <it li justice
"D'Hoffch~m'iudt, ministre des ùffuires étrangères ;
Vydt, mîinîistre des finances;
Buron Chazai, miiiistre de la guerre
Frère-Orban, ministre des tra vaux piblic.'

Por connaiire ce que veut-ce ministère, il fauîtt.l'entendre lui-mime dni s

son jourinal oniiel, il y est dit
En îéte'du son Programine politique, le Ministère tient à poser

en termes ex licites le principe de Pibndépendance di pouvoir civil
I tous ses d. grés. L'Etat est laïque. :11 importe dë lui conserver
liettetmient et lermement ce Cractère, et de dégager, sous ce rup-

oi t. l'action du Gouvernement partout où elle serait entravée.
- D'autre part, respect sincère pour la foi et les dogmes, protection

pour les prntiques de-loirdre religieux ; justice et bienveillance pour
les ministres des cultes agissait dans le cerclé dé leur mission reli-
trieuse.

Legounrnementusc propose-le plus de prèsenter aux rhambres les quatr'e
qqestions impoitantes lite nous trouvons dans le inmme journal officiel- ainei
formulées:

" Io. Jury d'exanen universitaire
Renoitrcer l'action du Gouvernement dans li nomination 'des

inembres du jury, et cha nger en conséquence le mode -enomination
act.uelle ; esrls âhu

" 2o. Faire cesser les e'ts âcheux dle la loi du-fractionneminen
de la commune, en revenant au mode d'élection consac-ré pn- .lu loj
île 1836

er3o. Le pouvoir dé nommer des lKourginestres en 'dehOrs de con-
seil ne pourra être exercé que de l'avls conforme de la déptutation
parmîaniente. L'us:ige de cette faculté, restreint d'tilleturs à-dés cas
excecptionls, et i'ayanit potu r but qu'un intérêt administratif et nion
politique, l'avis conforme de la-,députation devient iciteune règle de
bonne administration

"4o. L'adjonction <cls capacites aux listes électorales entre égah-
ment clats les vues dt nouveau-Cabinet. Il est euntendu qu'il rie peti
fXgir que île capacité officiellenent reconnues ou brévetées. iles
se raient empruntées aux .listes du jiIrV.''

La Hollande est, 'dit-on, sur le point de perdre son roi. Guillaume Il qui
veut abJiquer ; le prince d'Orange qui devrait lui succéder abdiquerait aussi
cn flaveur de son fils de 7 ans, et il y aurait une régence confiée au'priice
des Pavs-B3as qui est très-populaire parmi les Hollandais.

En Plune, on fait le procès'aux prisonniers Polonais qi ont de's d sfenur-
des pl:s habiles. Les malh2ureux accusés sont pour la plupart vètui à la,'

Françi-c.--A 3erliil, le banquet en l'honneur de M. Cobden a ci ieu ;l
ce monsieur a remerrié Passemblée de Photneur:qu'on lui a fait et sn ds-
cours a été couvert d'applaudissements.

Le souverain -e la Sardaigne veut loi aussi marcher dans I:r voie de a né-
Horations. ll'vient Iirloriner la roistruîctioi d'un chomin de far île rrriri
à Clam1bry. On percera le Mont-Céuis par un grand chemin ou finnei.

A Romte, la garde civiac est établie, et le cardinal Ferretti etn visitant s
difflrents l>stes à 11ote, a su lui mbntrer-à qu.oi on la de tine ;i'est svlen
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- 'l sti-e cardinal pour fhire voir que le gouvernement romain est capablede A part les plusietrs extraits littérnires". doin la lreîue dit que no.u
condîuire hii-tnnme se Ts a Ma ires. [admettons "le caractère et la teunec catholiques," il ieut s'n trou-

ErRussie, il n'y nvait rien de nouveau. S. A. R. le duc Aduai de rir
temberg, lieutenant néral nt servic de Russie et nide-de-nmp de l'Em ver et il s'en trouve depuis près du deux mois, tns la Rem l .a'ana

t 7 juillet-dans le Duch* de Nassn, gd dienne phsieurs autres qui, loin :'tre roligietIoin i'l tre catIoliquie,
pereuir, 'est ilî di nor leii 2 _n'-u -il ai -t .. 1

Dans le' Cnucase les tropes impriales cotintuaiem à stbir.Ie graves. 'sont n tissu -da principes contraires à la Religion Cuutholiq-jue, .t (
èelecs, et le cioléra sétnit dôint aux Caucasiens pour doinr larmée. calomnics latncées contre io clergé enthotique. De cette rnanière, nousRelativement à lOrient, l'on se souvient qu'il avait été décidé uenvoyer D
de Rome un Nonce pour traiter des aíTiies de cetle contrée et prenire ne concevons pas com ment. la Revue. Canadliennr puisse venir io,us Piro
les inmérts des chrétiens. D'près une correspoilance le Rome, il parai- qu'c reconii.ssant le caractère et lit tendance catlioliqîies dle son édi-,
trait que M. Guizot " acnecepté la honteure muission de signifier au Pilpe que torinl et de p!tîsîeiers cde ses cxl rails littéraires,c'est reconînaîtrel'ortlo-
le gouverneient Français ne peut ci aucune façon pernettre lin pareil doxie de sa feuie,orthodoxi qui se trouve,selon ello,parfaitement tn-
nrrangement ;" nous ne concevons pas comment -M. Gutizot ait puî se dét bli n' q
dier à une pareillè, mission 'quiîsans' dônte eût humiîiliée tout autre que cel'orth o te confrse csire etonvenin qutonet il re-
ministre.- l'orthodoxie dans le,cas pr n est, au moins prématurée. Qu'il re-

En Turquie., Mohammedl-Ali Pacha, ministre le la Mdarine, vient <l'être connaisse ensuite quo,si jamais il a vraiment ce caractère,il lutifand<1ra
destitué et remplacé par fHalil Pacha. Cette nomination seibhle indiquer faire le contraire de c gniil dlit dans sa fenille du 3 courant c'est-à-

rar de cotrir de icqii ltdn artiI ii3cuatcet
la chute du ninistère actuel, et un clinigement coui et ea p 1 Il ; e
temps nou instruira.

.Dans Inde,Dost Mahotîmed depuis qu'il n pberdu con fils Akbat-Kan,
paraît voulor se ra ýprocier de I'Angleterre, et s'attirer ses bonnes gâoes.
Gare pourtant àux malicieu.es passe de l'AlThantan.

R f P O N SE D.E S M.I L A N.GE S R E LI C I It U X

A LA REPONSE DE LA REVUE.

Dans nôtre feuille du 31 août, nous avots.donné qnelques observa-
lions sur trois articles' que la Regvue Canadienne a reproduits. .-,Comme
nous l'avons prouvé, le caractère de ces écrits était des plus nativais;
ce n'était pas des aiticles qui pussent entrer dans d'autres journaux
que dans des journaux protestants, à moins d'être accompagnés de
commentaires de la partdes rédacteurs. La Revue Canadienne, comme
nous l'avons aussi montré,a publié ces t rois articles condamnables,ct ce-

la sans restrictious, sans com mentaires, et même en opprouvant expres-
sément - la forme et le fond " du troisième qui est le discours de M.

'de Lamartine Nous nous étonnions de voir la Revue Canadienne repro-
duire de semblables iorèeaux, elle qui prétend sans doute étre catho-
lique, et qui pluts-est.a des catholiques pour la grande majorité le ses
lecteurs. A tout cela, la. Revucdaus son numéro du 3 courant, nous dit
« qu'elle n'a que peu de mots à répondre." Puis elle ajonte iue les
,lIélangcs;reconnaissent le caractère et la tendanec catholiques de son
éditorial ; qu'ils reconnaissent ce* même caractère, cette même ten-
dance dans plusieurs autres de ses extraits littéraires. En voilà, con-
tinue-t-elle, autant qu'il faut pour établir, il nous semble, Porthodoxie
de la: Revue." A ceci, nous répondrons d'abord à notre savant confrère
qu'il se trompe beaucoup s'il croit que nous voulions lii donner uti
certificat d'orthod6xie. Il est bien vrai que nous reconnaissons que

'dans plusieurs écrits il se montre excellent catholique, mais il voudra
bien aussi remaîquer cue,quant " au caractère et à la tendance catho-
tiques de son éditoriul,"nots né les avons pas reconnu';;nous les avons

même si peu admis que nous citons à notre confrère dela Revue un po-
lit article de sa composition, où il approuve en propres ternies " la for-
me et le fonds" du d iscours de M. de Lamartine. Or, ce petit article,
nous en avons fait justice ; en démontrant les principes anti-catholi-

que du discours, nous avons par là dit assez ce uie l'on doit penser du
petit article éditorial de la Recue. C'est donc à tort que notre confrère
croit que nons reconnaissons le caractère ca.tholique do son éditorial:
nous reconnaissons qu'il a cu plusieurs articles religiurx, catholiques;
iais quant à dire que son éditorial a titi caractère général d'orthodo-
xie, c'est une chose qtue nous n'avons pas faite et que'notns ne ferons

-pas. Quant à admettre qu' cette rceonnaissance de notre part (re-
connaissance qui- n'existe qu'en partie) soit- "autant qu'il faut pour
établir l'orthodoxie de la Revue," nots croyons vraiment que-notre con-
frèretie s'y attend pas. Car lors nième que, les articles éditoriaux de
la Reviue fcu ssent cathîoliques, lors mêmne ne c pltisieurs de ses extraits
littéraires" le fussent aussi, nous soutenons que ce ie serait pas siffi-

sant pour prouver l'orthocoxie le ce journal. ,Nous pottvons prouver
cela facilement, et nous le faisons de suite. A part des articles édito-

iaux en effet, il se trouve souvent d'antres articles qui ne sont ni édi-
turtauix, ni ce que l'on appelle des "l extraits littéraires." Ne peut-il
pas s'y trouver des principes anti-catholiques ou au moins irreligieux ?

dire, qu'il laidra exclure clos colonnes de son jonrnal I tout article,
fût-il palpitant d'imtèrèt, où se trouveraient quciques propositions mn
sonnantes" (pour ne pas dire plus), à moins d'accompagner le tout do
commentaires néceFsuires pour contrebalancer les principes «mil
sonnIan/s" de ct écrit. Par là, quoiqu'il on disc, il ne condamnera paa
"ses lecteurs canadiens à ne lire que les productions de ce qu'ôn peut
appeler l'école catholique. et nc fermera pas la porte à la plus grando
partie les littérateurs français." D'ailleurs,nous le demandons à notra
estimable co-ifrère, parce qu'un article sordra de la plume d'un dc nos
premierb littérateurs, sera-ce une raison de le rcproduire sur nos jouir-
naux, sans prendre garde à son coatcnu ? Eh bien ! si cotqrticle con-
tient des passages qui blessent les meurs, notre confrère lui cloi'nera-
t-il accès dans ses colonnes 1 OIh ! non ; nous ne. lui, ferons pas .'injure
de le croire ; au contraire, nous sommes convaincus qu'il se souvien-
cirait que, tout on défendant les iroits dt peuple et en luttant pour les
lui garder intacts, il doit aussi étre-lc défenseur de sa m.orale et en
êtrct'n des plus fermes soutiens. Ainsi donc, cet article notre con-
frère ne l'admettrait pas, ou bien en retrancherait les passages Il mal
sonnants-;, pourquoi donc veut-il faire le contraire,lorsqu'il s'agit d'6-
crits qui renferment des principes pernicieux et anti-catholiques? est-
ze que le mal n'est.pas Mssi gnnd 1 An ront tire, nous soutenons
qn':l l'est plus encore. Car des mots", mal sonnatits," des mots licen-
cicux, peuvent produire lu mal et iien du mal sur le momcr.t, mais
finissent par s'oublier. .i n'n est pas de même pour les manvais
principes ; des mauvais principes, ei fait de religionsont de ces cho-
ses qui ne s'efMtcent pas et lui demeurent dans l'esprit pour y produi-
re un mal souvent irréparable.Qnant. à croire nios concitoyens," les lec-
tours cathcliqtes d.Canada,capables d'assister sans danger aîjx com-
bats intellectucl.<qui se livrent dans not re ancienne mère patrie," non.,
avouerons que nous leur crbyons sous ce rapport autant de capucité que
tous autres hommes. Mais nous savons aussi qu'il ne s'agit pas ici de
matières que chacun puisse discnter à loisir; nons savons qu'il s'agit
le principes inmtuables, de principes qui ne changent pas. La Reli-

gion Catholique est aujourd'hui ce Iii'èlie a toujours été, et ce qu'ello
~sera toujours. Ses principes ont toujours été les méries, et nctre sa-
vant confrèrc sait très-lien q-ie 14 dessus tous les Catholiques n-ont
qu'un nième sentiment. Il n'y a donc pas à voir clos combats en cetto
matfèro, et encore moins à jugqr de quel côté est le droit. Poir les
Catholique.s la qistion est.tottte décidée ; ils ont les principes le la
Religion Catholique qui ne changent pas, et par conséquent toujours
ils trouvent le Catholicisme vaingiinenr. D'ailleurs lorsqu'il s'élève des
doutes oi des nmbiguiités en fait de principes religieux, le Ca-
tholique sait très-bien qu'il a un tribunal spêcialement chargé le déci-
der la question,et qu'il ne lui est pas permis à lui de recourir à aucnno
autre autorité et encore'bien moins de s'en rapporter au'halire examen.
Enfin quant aus "frayeurs" que nons suppose la flerue, nous dirons à
notre confrère qe, quelque nom qu'il (tonne à l'accomplissement dle
notre tâche actuicle, cela ne nous empêchcra!pa's de toujours élever la
voix, lorsque nous verrons. clui qui est comme la sentinelle avancée
du peuple ou tout autre écrivain ou orateur s'écarter de la voie stro-

tracéc pîar l'Eglise Catholitc, pour s'élever contre le dogme on le cin;-
te de cette même Eglise, et essayer pur là de 'propager lesmèmeç

principes _parmi les populations.
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n voilà aSspz, il nous semble, pour montrer à notre confrère de la]
Révue qe noîs avons etu ;assez raison de faire les observations qui ont

rtt cldais la feuille Li 31 août. C'en est assez aussi pour lui faire sen-

lit tue les art icls,auxuels ius avous fait alusion,ot:.tous antires de
Juòlme espae:,ne peuvent.du tIut pluire aux lecteutrs catholiques; que
ce sont même des articles qut'n grand nombre d'eux ne sauraient lire
stns danger,et g:e pa? conséquent ils n'aimeraient point à voir paraî-
tre davantaugc dans les colonnes de la Revue.Eni finissant,nous renouve
its iotreâ'confrè·e le désir de le voir pretîcre nosremarqtues com.me
Patccoin plissement d'un devoir sacré et non comme la preuve de mat-
vais niitifs. .

Quant t la longueur du précédent articile, nous croyons que pour
bien traiter notre .ujet, nous ne pouvions la diminuer ; nous sonmes
vraiment mortifié qu'elle paraisse avoir déplu à notre confrère, F'au-
mtatLt plus que, pour notre réponse à sà réponse, nous somnittes forcó de
nous étend re utn pet. Da'ns toità les cas,regardons ilnoins an nombre
de' lignes qu'aux vérités qu'elles contientent..

ASSEM3LEB DR LA TEAPRANCE.
Dimanche dernier, après les Vêpres de la Cathédrale, il y a eu à la mai-

son d' Ecole pré de l'Evêclhé une assemblée -te la Tempérance-à laque)e
nssistaient de 900 à 1000 'pero;nes. Le R. P. Chîiniquîy, l'apôtre. de la
Tempérance, 'e't adressé à ta nîormbî:ctusc assemriblée. Il a pris pour point
de départ que la vertu, l'inteltigcelie et la fortune. cnstittient ici las le bon-
heur le l'homme. , Pui, le P. P. s'est attahé à démontrer que l'sage de,
la Poisson détruit ces t:ois éléntents du holheur et par conséquent le lon-
heur lui-même. ,Aprés, un iiscours. de près d'une heure écouté avec Ia
plus graude attention par le nombreux auditoire, Mgr. de Martyropolis a été
élu Président ile la société, et puis Pon a commencée à prendre tes noms
des nouveaux associés à là Temperance.Nott ne savons pas at juste quel est
le nombre de ces deriers ; nous le saurons sous peu. Nous ne doutons pas
qt'il ne soit très-cottsidérabie.' C'est ici utn exemple deS plus stilutaires:
Muntréal vient de donner une belle leçon à .ier des gens ; esprotts qtue les
nutres parties dit pays teront de même, et 'rie voudronrr -pas continuer à se
init trer leur propres ennemis. Car souvenons-nous bien, c'est notre Son-

hieu. tout entier que nous sacriGlon'-, lo-sque noús nous adonnons au vice in-
fâme de l'intemêrance.

D'-> Le -rand nombre de nouvelles d'Europe nous empêche de
donner la suite d'O'CoNxxL; nus lecteturs n'y perdront rien, car
ils.en auront la fin dans le piochuiri numéro, qui .ontiendra aussi la
fin dc la lt-ttre intéressante le M. Calt.

-Vers 2Q heures du inatin.le 3 Sep:embre.à Quêbec,le feu éclata dans iii
arrière-tuagasin employé conine entrepôt d'huile et de couleur, et attenant
au magasin de M. J. 13. 1-ardie, rite St. Jean ; en quelques minutes, il at-
teignit le magasin qui fut bientôt enveloppé par les fommes. L'intensi:é du
feu et la rapidité de ses prog,è, furent telles qu'avant qu'on eut pu porter.le
moindre secours, le- muaisons voisines étaient attaquées et Ci peu de temps
réduites en cenires. Ce ne ftt qu'atux efforts motus des sapeurs, et gràce
au calme de l'atimosphèrò, que la Haute-Ville doit d'avoir éclnappé. peut-être
à une conflagration totale ; et lorsqu'on examine le lieu du. désastre, on a
peine à concevoir cotinent il ne s'est pas propagé dans tous les sens plus
qu'il ne l'a tait.

Il y a ei :ix grandes maions de brûlées avec toutes leurs dèpendaices et
celles de deux ou trois autres nions.

IL est probable que la valeurtotale, détruite par ce sinistre, dépasse
:.20000. Ca nacden.

1l y n ei un incendie h New-York qui a détruit plusieurs maisons.
Ont pense uet la perteo n'est pais mouind re nque £10000.-J- - - - - - -

0-
1I y a ci 'un feu dans la haute-ville de Bytown ; dix maisons ont

ét2 létruites, etc. Li perte est cbtimée à £4,500.

--M. . Symes, que nous accusions Pautre jour de faire mourir les
minigrès par trop de im-ilode et trop dI'itqiition,a été démis de sa plaec qui

li duatatt 5 pinstre par jour. Il se laint beaucoup et dit qu'on l'a -limi-
neê sans lui fairé la justice de t'entendre. ii.ne faut pas être si injuste que
de lui refuser le moyen de se justifier. \ais si lion avait lieu de croire que
l'ac:usation que nous portions contre lui était tant soit-peu fondée, il n'était
pas prudent d'enicildrcpour tl démettre,Pissue tardive de son procès et con-
sequ1cmmcnt la mort d'un grand nombre d'émigrés. Nous avons vu hier
M. Symes, et il tnus avait lair tristement affecté de sa mésaventure. . Il
accuse M. Douglas 'd'injustice. Journal de îQuébec.

-ýOn dit que M. Daly, dans sa tournée dans son comté, a recomimand
. 3radley aux électeurs de :\lêgantic, dans là cas.où H ne se présenterait

pas lui-même de nouveau.. Est-ce-un signe des temps? Journal.
-o

Dimanche dernier, Mgr. de Martyropolis a-donné, dans la cath-
drale, l'ordre sacré du diaconat à MM. Leblond et Piette.'.

Le R. P. CarinObi t de Maiie'mmueulée, est etuellejhent i
ïMontréal; le Rivérend Père est occupé à donner le secours de son
miniastère aux émigrés qui sontruax abril

Le *,Révd J. Dolar, lpasteur de l-glise de St-Patrice, Fell's Point,
Baltimore, vient.de fonder:uine école::de travai manuel pour les orphelins.
fl a aulieté auprès de Baiiaóre une ferme e cent irente acres, où tes cn-
fat 5, en recevant une êducation .chrétienne, seront formés i l'agriculture
ou à qiuielque métier. Il..serait ùdésirer que des établissements de e genrre
exisiassenit dans tous les :iocèses.. Propagateur.

Mine d'Or.-Il est maintenant certain qu'au centre de la seigneurie de
MM.Deéry,à la Nouve!le-Beaiuce,se trouve une riche mine d'or; on en a déjà
découvert deux miles en superficie.; La découverte, sur des indications in-
vertaiies,. en est due, à M. Cuningham, geologue améecain, qui, l'année
dlerniére,-a.publ-un' pamphlet sur cette ndne.: Nous espérons dans peuu
nous procurer des détails nlus compilets sur les opérations et sur les progs

de la découverte de M. Cuningham, que nous notis empresserons (le dànner
a publi.. Il paraît que l'exploitation ie cette mine est facile ; il n s'agi-
rait que de détourner, au moyen d'una chaussée, le lit d'une petite rivière-
où se trouve le siége de la mine, et où l'on a déjà trouvé des .parcelles.di-
riche métal. Journal.

Le temps a varié beucoup depui vendredi. A la,grande clalèur
ont succédé le grandes pluies, qui-viennent elles-mêines-dê'tre suivies
d'un temps plus que frais. Cependant le tout ensemble. n'est. ps dé-
favorable pour la campagne, et encore moinspour la ville.

LA MALA DIE.
La maladie n'augrnente pas, à Montréal. Selon les médecins,!'é-

tat sanitaire de la ville est beaucoup;plus satisfaisant que l"se i
tues précéden 1.:s. Qua~nt aux abris, nous n'avons rien à dire ; voici
de quoi juger.

IPb-rE ST. CHARLES.
31 a'oût ISt.-Malades.120.-Morts 2S.
1 septetm. " - " 1166.-- ' 26:
2 cc - l 119S.--- '. 23.
3 - « 1155.-- '" 20.

-22.

-La semainae dernière il en est mort 174.

Diminution cette semaine - 2.

-Le 13 août, à la Nouivelle-Orléais, est décédé à 1'Evêché. -le
Révd. Antoine Rcesch qui avait été pendant deux ans Pasteur (e
%'dglisu de SaintVincent-rie-Puf. -M. Rosch dtait né à Ronusacli,
dans le âléliartement du IHaut-Rhin, au diocese de Strasbourg, et,
France. Il avait été ordonné Prêtre en I.SS7, et étdit dans sa qua
rante-quatrièrne unnee. .. Propagaleur;.

Les affaires atu Mexique c.ntinuent.à peut près sur le même pici
qtvaux derniètes dates. Seulerientil paraît que.le Mexique vient
de former une coalition avec la République de Guiatimala qui va lai-
der dans la poursuite de la guerre. Le général Taylor marchait,
dit-on, contre Sai Luis Potosi..-

Cincinnati.-Dans le-nnis dernier a eu lieu-lu distribution des prix
au collége de Saint-François-Xavier,.tenu par les Jésuites, à Cincit-
nati-Nousvovons par le 'apport du journal Cincinnali Gelle
que cette instituttnn est clans l'état le plus Illorissant ; le nombre. des
élèves cette année a été de 270,, appartenant à dix Etats différents
le P Union, au Canada, etc. Les examens. et autres exercices, qui
ont précédé la distribution des prix,avmtert attiré beaucoup de mon-
de et se sont passés d'une maniè-e très-brillante. . Parmi ceux qui
se sont'distingués dans cette occasion, nlotus avons retiariqtué le nom
de.M. Nognès, jeunehomme dont la famille habite la Nouclle-Or-
léans, et qui se destine à Pétat:ecclésiastique. Propgatent-.

ACADEMIE DES SCIENCES.
-Nous ne saurions iotisdispenser de comiuniluer à nos.lecteirs

toutes les pieces que . .,lîen continue a produire en faveur dela



fr. MÉLANGES REL(;E.UX SCIEN'IFlItESl' P .PQUP.S ET L:TT11JflR:S

trichtsse de l'im:agination des Chinois. i\f.-Julien vin:a ilea trou vpr en aigue rançaise et ainglais;; te nires brancIes d'un tluenion enmi
dans Kin-tinlhr-tao-lou le moyen cmployé p:s ces n le..irs n our te, counem' la 'jgoghie, I isîoire. I liîtéralîureî', les; ouv'rî.ges à 'aiguille ie
faire des troï-khi, c'est: à dirè deJ:i purcelnine craqielée. Le Thien- toute espèce <sin, la musiilue. lie..eir. etc. (bitense:nées danu.î

<konghaï-wv lui a fait commv.itre Il q-ialle fir)uI on Gibriquiait dcsl)IIV-eI ét""" d ;n-n't, no;i. t g 'ily 1r.3 ln 'nibre solisant d'eleve.s
an et des tam -ta:n s. G~s der-niers ins~trumnts, rsi i-a -lnt t..on- qu"i emoin. îr at'eue anrtie de ef.cigr;em, enl qui sernt pte.s. Jl qe

chacun s~it leS sons si s:luvaues, faits ave. da bronz. mIll 1 r .

telé à ch:au.l. " 'aillinge est leS> de cireor tn, otre .20com i ý " .. de -ru:"ns perenues wront admi.es an ns r dt une distinu-

!I la'vaient d ica.tvert ns chastes. Li feuille de mt i t an t é 'ta.nt e c<oyance r ai 'a h.s y jouieni iune iliON ii de con
*enae-re chaule. on li plice sur.Ile sol, nuî centra d'n cerle d'oivri- ir.e piîce sur, esol, ucn. .l'un ,er lded' - c , dr er aux exercicps dui culte extaiseur ders q-l la buttent de niunière à lamincir et a l'étendhe constd rabb m-
nîie - On relève légèrement en bô';se le milieu cie 1: feue, et il .s triI d la nviu ;on et di rle ennument seront rôdziit: et on pourra
parait que cette circonstence .joue un rôle important dans la pirodI d.u- IlS connaure e a s.leant à ee.! è isa à letr niion, à Si. Jar., le pre-
Ibln des sons etraiges que reni le tantain. . . mie-r, n :a-s I.' pre:nir Octoire prclhaii. Les irailies d'une dJcuation

-L Julien n trouvé dan Hoaï-an-tren q i'au moins d- sn ý .iècles libelral et ±s e.m-nn lIe d la inuistiue etc., serait payecs ii part.
avant Jésus-Christ les Chinois constroisanIt des vaisseann fer ; Pour Plhabiliumt iv kt ro nles,.un i'exi: rien eu particulier;ce-

.et le Chi-i-Ki lui a fait connaiî re que 500. ans. plus turd l'ab assa.. pchati. il serait l,î:tl do voir lez S uars i c'e sujet.
dleur du.ri. le .Yen-Khicou portait son tribut à lit capitale sur un . On nprendra acne pensiinanire pour in (lns de trois mois ; et
aisseau construit ci feuilles de cuivre. Rien n'empéche c'aP:înet- î aur;vter le da:îement dans les elas, il n'y aura point d'autre

.re ceci, qui n'i rie-n de très-merveilleux ; mass nous oserons c.lot'r g-iince reorlu aux êlé.gi la ne:acx nutinuelle de guatre semai-

.qelques doutes au sujet de l'invention des cerfsvoinuts, qui. si l'on nes. ( Gl d;iit, ou ai la nn inemnt d'noût.
s' en rapporte au Tehing-tehnit-isa-ki, serait due ail sieur Hnn-Sn. rIs: A la u de' ehaj ann' s-iolastlur. il y aura un exaînenl pibh
son. vivant ténéralissimre <le l'armée chinoise, il y n environ S0OOD t IîÙet r compenss sronit d r aleî s, qise serVat
ans. Get illustre héros assiégeant une ville quelconqne i magin d'v- Stgon.ns . . St. . leanr, aout 1 0entrer par urn chemin souterrain, comme les amains firent a V îat
si je n me tromp.. Cornrme il voulait pPnétrer pir ia certain peti t
<létrniné qui lui oflrait quelues avanntages, il lui Ealhiit .onnui:ru J N S T I T U T u U R S
.la distance de ce point à son camp. Pour y parvenir, il im griin
done de lancer nn cerf-volant, qui a lnse placer ail dessusi du p>nt Deux istiCirs [rt-nis, capabtes d'eseigner PAnglais,

n question, puis Hanl-Sir mesura la corde et il trouva -tusi ti dis- rent obtenir du l'empoi. S'adresser «à l'Ev%éch.
.aInce qu'il avait besoin de connaître.

Il faut beaucoup d'audace pour oser contredire le T'hing-tchiï- SI T U A T I O N D E A N D É .
isa-ki. Cependant' nous ne pouvons nous empêcher de faire remar-
quer deux choses. D'abord, que le cerf-volant était probab!em cnt .MM.les Curél. qui aurnient besoib d'ui homme comme BEDEAU,
Connu -des oninins ant diliens, et méme des écoliers chinois avant pourraient %'0 l procurer u nis à l'Evéehé. On leur four-
P'illustre Ian-Sin ;-en second lieu, que la manSuvre attribuée à ca n fr à ce sujet oustles reiseigniements pssibles.
grand guerrier est parfai.ten;ent impossible. Tout le imonerf com-
nrend en effet qu on ne peut aumener un cerf-volant nu-dessus d'un CO<NGRÉGATION DES CÈDRES.
point voulu. quand:ce point est fort aui-déîù du point où on l'eulève LES rEnE LA CONcAroDs eDDnrs inforient le public qiuel-
et que la chose est d?aitant plus impraticable que1a corde est plus les ouvriront leurs école, le I n, de .iepîîtere prochain poiur la rùception des
loigue ; or dans le cas dont il s'agit elle devait étregigantesque. De tves.. Le pri: le la pension est, toeil co:npris, le £16 10 0.
plus, on ne peut pas reconn ..tre à distance au-dessus de quel po'nt 131 août IS-7.
.un semblable appareil est situié verticalement. De -plus, la longuseusr
de la corde 'du cerf.volant n'est rien moins que la mesure de lta dis-
tance horiz«ontale,' parce q'i'en la suppqsanit rectiligne, ;elle est Plhv- COLLGE DE ST.HYACINTH F.
ioténuse d'un triangle rectangle dont la distnne.e est Ieun des côls, f ENT R îles élèves di Coî.L.GE DE ST. IYAcIrr dabord fxée ou

- .3 scpicsn>ra -.41 reilnase a13i, m-eredi 22 du mésîse oitie.et qui a pour second côté la hauteur du cerf- tolaini, c'est-à-dire une St. spbacrntrl 2S août 1r-e7.
ligne incounue,-ct qu'il n'était pns possible de mesurer ; donc il était
impossible de calculer la distance. - A-pt.ine faut-il faite rrinarquer
que l'hypoténuse elle-même ni'tait pas connue ; car la coirle, ni, lii LIBRA1 RI E
de présenter une ligne droite, se courbe consiiérablenient et s'aI- ECCLÉSIASTiQUE
]onge d'une quantité qu'on ne pouvait connaître. Enfin. quand mè- is.S Soussignéc ont l'honneur d'an-ner ai u lqe public eta leurs amç qu'il viennent usmre n aurait' pu trouver la distance pair ce moyn, la .orrle di cer'f- Transorter leur Att-lier, rue Notre-Dame, vis-d-is le Séminaire, où, tel qu'ile l'on. -derniremerint. annonce, tis ont ouert une Lcibrairie ous le nm do
volant ie pouvait indiquer aux mineurs la dircati.,n a suivre. an., ncée 'a un 7a reosePd

-Je trouve daonc i procedé impraticable et l'histoire absurde. C'est 31j ont constantimiit en main tous les Liirts de Miorale et de Mcli¡;in, et tous ce qui
.du reste la seule objection que je prétende l.ç'ur faire. , 4t n,'ccssaire aux [.coles ciré'tieines. ltsesîèretnt que le patrcnaiZe di iblic <t par-

ticulièremnent du clergé catholique une leur rera pas défaut; iu la sutpériorité de leur
articles et I'excellence des ouvrages tqui sortiront de teur éehOppe. Enfin il feroiticut
tn leur pou' air pour satisfairc ceux qui le pIaroiîiscroni.

CIIAPEIEAU ET LAIOTIIE.
'Montréal. 25 Mai IS4.

CNDITIONS DE CE JOURNAL.
M. Resther, Prêtre-Vicaire, vient d'arriver à Montréal. Nous avons

se hagin annnce qu ceMonier et p s u tphu quil .co- Es M ELAN GES se publient deux roi la semaine,le ifRIet le VENDREIle chrin c'a.ninoer que ce Monsieur et pris du typhuist'iac-Le prix de tabonînemenmt, payable d'avnae, cet de îukTn ir.AsTîs pour l'anisi
tract e aux abris. . cr0 rAsTnr.s par la poste. On ne reçoit point .l'abonnement pou- moitis je ils moi.

C'est demain, mercredi, qu'aura lien au Mareh.é de Bonisecours lcxr Les abonnés qui veulenstccaerdesouscriresuu Journa l,do'venten conner avis un inust
hibition d'Horticnltue. Nons e'spérons qrns tous ceux qui ont des avant l'expiration de leur abonnement.
plantes rares sauront les envoyer a l'exhilion, et prouver par là que A GE N S D ES ME NG P 5 RrLIJIE UN.l'on na pas tant d'apathie que l'on veut quelquefois le dire.

... , .. . ... .......... ........ M M.. E. R . FAnF , libraire. . . . .M ontréal.
D. ManTr><av, prêtre, vicn.re. . Québec.

ACADfLMI E POUR LFS JEUNES DEMOISELLFS. · . PsrrorE, prêtre, Directeur du Collége. Ste. Aiti.
-Ar.. GUrrLExT.................... . .ris-Ruiars.

QUI sera ouverte à ST. JE. DoiciESTER. district île Montréal le 15 oc- Priz des enonces.-Six lignes etau-dcssous, ire. insertion, 2.. ed.
tobre prochair., par les SSuits si avantageusement contiues de la <Jongréga- Chaque insertion susiquente,
lion de Montréal. . . - Dix lignes et au-dessous, 1 re. insertion, S.. 4d,

'Cette nouve-le hetiion r6mne toutes relIes que dirigent les Sieurs de la Chaque instrtion subséquente, 1 Od.
a udsu cle dix lignes, Ire. insertion parligne, 4d.

Corgrégation,comprendra dans onplain d'éducation,t-ities les branches d'en Cha4ue insertion srbsgquenn, 41.,
segnement, qui peuvent enitrr dan; 'éducation des cnifans de ioutes les ela.-

de la société. Outre là lecture, l'criture, l'ai itiinétique, et la gram'aire OS. RIVET & J.CIAPLEAU, PaorRxtTÂinEs ET IMPiE RP<


